
PROMENADE AUTOUR DE L'ILE AUX COUDRES

du luxe., de i'orgueil et des vaines 1jeune Frar ç iis Leclere, alors âgé
prétentions, qui font la désolation I de 16 ans †.
d'un certain nombre de cuxés de la M. Langlois laissa l'île aux Coudres
campagne I le premier jour de septembre 1802,

Voilà notre promenadé autour de après en avoir été le curé pendant
l'Ile aux Coudres enfin terminée. l'espace de neuf ans, moins un mois
Maintenant volis n'avez plus besoin et sept jours. Il allait prendre la di-
de Cicéroné pour l'apprécier et vous rection de la communauté des Re-
aider à connaître sa beauté, ses' ligieuses Ursulines de Québec. Fran-
charmes et les points de vue-remar- çis Leclere, alors âgé d.e vingt-cinq
quables qu'elle offee à l'oil de l'ob ans, -l'accompagna aux Ursulines.
servateur. Vous avez souvent enton- Au départ de M. Langlois pour. le
du parler de l'Ile aux Condres, vous monastère de la Trappe, au Ken-

pourrez désormais en parler avec tucky, le 12 de juin 1806, François
connaissance de cause, et juger\si Leclere, alors âgé de 29 ans, revint
on lui rend justice. à l'île aux Coudres, sa paroisse na

Il serait bien temps d'aller nous tale.

reposer un peu chezrle bon et ai- Pendant les treizý années qu'il
mable curé de la paroisse, qui a le avait passées sous la direction de
talent de si bien recevoir ceux de M. Langlois, Franç'is Leclere avait
ses confrères, qui lui font le plaisir contracté de merveilleuses habitudes
d'accepter sa franche et cordiale hos de recueillement, d'abnégation fet
pitalité. Mais ce qui, est différé, n'est d'une grande et profonde piété.
pas perdu. Nous trouverons, à la Peu d'années après son retour des
maison de M. le curé, deux vieilles Ursulines (en 1806), où sa.-mémoire
créatures,, dont la bonté et l'obli- est restée en bénédiction, à cause
geance à rendie service ne peuvent de sa piété, François Leclere s'en-
être surpassées. -Ce sont des pér- gagea au service de l'église comme
sonnes que j'estime beaucoup, parce bedeau et comme sacristain, em-

qu'elles sont sans prétentions et plois qui convenaient parfaitement
d'une hutneurcharmante. Mais avant aux dispositions de son cœur et de
d'entret au presbytère je veux vous son âme. Par un arrangement, con-
conduire à l'endroit, où a si long clu avec la fabrique, il eût pour son
temps demeuré le bon François usage, pendant sa vie, une grande
Leclere, avec qui je, veux vous moitié du -terrain qui devait servir

mift're 'en connaissance. Ce sera de jardin au curé. A l'ex-trémité-du-
comme lé bouquet de notre pro- terrain qu'on lui cédaitÇ,iTFbàtit une
mtende, et notre dessert après le toute petite maison, d'environ 15

epas du soir. pieds sur 20, dans laquelle il vivait
_esque toujours seul, comme dans

in htrmitage. Il n'avait de rapport
CHAPITRE41lJITIÈ1l ec les personnes de la paroisse,

PÈa~rÂ:çr~c:iax Ùe dans-la nécessité. Sa petite mal-
LE Pso 4 fût bâtie dans le .printemps de

Monsieur Louis-Antom _ am 1811.
Langlois, que l'on appelai Monsieur D.puis son retour/de Ursulines,
Langlois, pour le distinguer de son j usqj'à un âge t- ès-avancé, il rendit
frère, curé du Château Richer, que de très-grands services aux habitants
l'on appelait Monsieur Germain, avait de l'îleaux Coudres.
pris possession de la cure de l'Ile
aux Coudres, en l'année 1793. Il -

prit pour son serviteur, ou plutôt François Leclere était né à Saint Roch

pour son compagnon de jeûne, de e'et d'Marie -osepht DesBain dite
péùitence et de contemplation, le Saint Pierre.
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